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JE SUIS… JUIF

11 Janvier 2015. Comment
oublier cette date.
Comment ne pas avoir en

mémoire ce chabbat que nous avons
accueilli dans l’angoisse et la peur avant
d’entendre cette terrible nouvelle. Après

les attentats odieux dont celui de Charlie Hebdo nous étions
déjà dans la peine comme tous les citoyens français comme
tous les citoyens du monde. Mais comme si cela n’était pas suff-
isant, comme si une fois de plus la communauté juive devait
payer un tribut supplémentaire il a fallu qu’on s’attaque à des
juifs qui ne voulaient rien d’autre que faire leurs courses pour
Chabbat…

Nous avons pleuré, manifesté, crié notre peine pour Yohav,
Yohan, Philippe, François-Michel et tous les autres. Certes, de
voir le monde se révolter, s’unir, brandir des pancartes “Je suis
JUIF” a quelque peu atténué notre douleur. Mais ensuite ? La
vie continue ? Comme si de rien n’était ?

Et voilà qu’arrive la fête de Pessa’h, la fête liée au printemps, la
fête du renouveau. La fête ou le passé fait refleurir le présent
pour construire l’avenir. Le monde entier à crié “Je suis JUIF”
le moment est venu pour nous de transformer ce slogan en
actions concrètes. Le judaïsme n’est pas simplement une reli-
gion de l’esprit mais aussi et surtout une religion de l’action.
Ainsi que nous l’apprennent nos Sage (Maxime des pères 1,17)
au nom de R. Chimon, l’essentiel n’est pas dans l’exégèse, mais
dans les actes. Le moment est venu pour nous de sentir ce vent
du renouveau souffler en nous. D’affirmer, de défendre, de
pérenniser notre identité juive avec la fierté qu’elle mérite.
Ainsi, ils ne seront pas partis pour rien. Nos larmes auront fer-
tilisé ce terreau de notre identité juive. Le moment est venu de
laisser la Torah renaitre dans nos cœurs, nos maisons, et nos
espaces communautaires. Chacun aura le choix d’exprimer à sa
manière dans les faits son attachement à cette identité mais
nous devons tous traduire cela en actes.

Réfléchissons, Agissons, le moment est propice… Nous leur
devons bien cela…

Toutes les propositions seront les bienvenues…

Que cette nouvelle année nous amène à tous la paix la joie et la
fraternité pour vous et vos familles. Que nous puissions assister
bien vite à la délivrance finale tant attendue.

“JE SUIS JUIF »

Le vice-président
Yves SEMHOUN
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L a quasi-totalité du monde civilisé a été ébranlé comme il ne l’a jamais été ces
dernières décennies par les meurtres innommables perpétrés de sang froid
par des barbares dont l’objectif était la vengeance. Le monde juif lui aussi

s’est à nouveau trouvé confronté à des ennemis héritiers d’une longue chaine de haine
et d’assassinats, mais pas pour la même raison, uniquement parce qu’ils étaient Juifs.

Le Grand Rabbin
Yéhouda MAMAN

Être Juif

Ê tre Juif, c’est aimer son prochain,
ou comme disait le Professeur
André Neher, son lointain, celui

qui est éloigné de nous, aussi bien par la
distance que par la pensée, parce qu’il a
été créé à l’image de D., comme nous-
mêmes. Etre Juif, c’est aussi aimer
l’étranger, pour avoir connu cette dure
réalité à travers le temps et l’espace, dans
des contextes historiques et géographiques
souvent très hostiles où le sens de
l’humain était complètement absent.

Mais être Juif c’est d’abord et avant tout se
référer à la Thora et à ses valeurs. Or la
Thora nous enseigne qu’il y a une échelle
de valeurs spirituelles à respecter, comme
nous le disons dans le texte Ata
‘Honanetanou qu’on ajoute Motsaé
Chabbath dans la ‘Amida du Samedi soir :
« C’est Toi, Eternel, qui as dis qu’il faut
marquer une séparation entre ce qui est
sacré et ce qui est profane, entre la lumière
et les ténèbres, entre Israel et les
Nations… » On ne peut se moquer de
tout et railler n’importe qui, sous le cou-
vert de la liberté d’expression, sans quoi il
n’y’a pas plus de limites, c’est l’anarchie
morale, il n’y a plus de bien, il n’y a plus
de mal et le rôle de l’homme se trouve
vidé de son sens.

Etre Juif c’est se distinguer, c’est choisir,
c'est-à-dire utiliser le libre arbitre qui fait
de nous des êtres humains pensants dis-
tincts du monde animal, avec tous les
risques que cela comporte, mais c’est aussi
ce qui fait la grandeur du bon choix. Le
Grand Rabbin René-Samuel Sirat, ancien
Grand Rabbin de France avait réagi vive-
ment lorsque le Cardinal Jean-Marie
Lustiger, d’origine juive, avait dit qu’il
était Juif et Chrétien. Le Grand Rabbin
lui avait aussitôt rétorqué, à juste titre,
qu’on ne peut être les deux à la fois, on est
ou l’un ou l’autre. C’est là la vision du
Judaïsme authentique.

pour « le plaisir » de tuer, si l’on peut dire.
Ne nous trompons pas : les assassinés du
Hyper Cacher, ont été recherchés là où ils
venaient se démarquer par leur pratique
religieuse, en cette veille de Chabbath.
Quelle belle leçon de Kiddouche
Hachem, de Sanctification du Nom. Quel
bel exemple pour tous ceux qui ayant la
possibilité de vivre pleinement et libre-
ment leur Judaïsme font encore preuve de
timidité, voire de froideur ou
d’indifférence. Nos Gouvernants qui
n’ont jamais eu de mots aussi fort pour
condamner cette barbarie comme pour
affirmer que le France sans les Juifs n’est
pas la France, l’ont bien compris eux.
Saluons aussi les moyens énormes de sécu-
rité mis en œuvre pour protéger les édi-
fices juifs, ainsi que l’efficacité des forces
de l’ordre qui retrouvent enfin leur raison
d’être. Mais qu’attendons- nous, nous qui
sommes parfois encore sur l’autre versant,
de rejoindre la réalité de la Thora et de
notre appartenance au peuple élu.

Il est temps, qu’à la faveur de cette nouvelle
et terrible épreuve -puisse-t-elle être la
dernière- un grand élan de Téchouva nous
ramène tous vers notre Père Céleste et vers
l’accomplissement de Sa volonté, afin que
ces Korbanoth, ces Sacrifices Holocaustes
« ‘Ola Kalil Lachém – Elevés entièrement à
la Gloire D. » ne soient pas vains.

Puisse ce prochain Pessa’h être propice à
ce sursaut. Que chacun de nous élimine le
‘Hamets, symbole du mal qui gonfle et
déforme la nature pure de notre
Néchama, et nous conduise à un com-
portement ressemblant à la Matsa, c'est-à-
dire, à l’humilité et à l’annulation de toute
la violence qui peut être en nous. Pessa’h
Cacher Vésaméa’h. Que ce Pessa’h soit
celui de la Guéoula définitive pour notre
peuple et pour l’humanité entière, Amen.

Le Grand Rabbin Y. MAMAN

Etre Juif, c’est être fidèle à soi-même,
c'est-à-dire, en fait, être fidèle à son
Créateur. Lorsque les Maîtres sont en con-
tradiction sur tel ou tel problème
halakhique, et qu’il faille trancher, c’est
vers celui qui arrive à convaincre l’autre, à
force d’arguments que tendra la Halakha.
Pourtant les deux sont convaincus d’être
dans la vérité. Lorsque ce candidat prosé-
lyte se présente devant Chammaï, peu
avant Chabbath, en lui demandant de le
convertir le temps qu’il se tienne sur une
jambe et que le Maître, connu pour son
tempérament vif le chasse, il n’est pas en
tort. Lorsqu’à contrario ce même homme
se présente ensuite devant Hillel dont la
patience était légendaire, devant qui il for-
mule la même demande et qui lui répond
sur un ton quasi paternel : « Ne fais pas à
autrui ce que tu ne voudrais par qu’on te
fît. Et maintenant, vas apprendre. » Ce qui
sépare ces deux Maîtres, tous les deux dans
la vérité, c’est la méthode. Ou bien quand
la Tradition affirme à propos de deux avis
contradictoires : « Ellou Vééllou Divré
Elokim ‘Hayim - telles paroles et telles
autres sont celles du D.Vivant ».Pourtant
l’un dit Moutar, l’autre dit Assour, l’un dit
Cacher, l’autre dit Tréfa. Mais quand la
Halakha est tranchée, « le perdant » se doit
de se conformer au Pesak, à la Décision et
laisser de côté son opinion personnelle.
C’est cela qui fait la force du Judaïsme.
Tout le Talmud n’est qu’une somme de
débats, où les idées s’affrontent, sans
retenue, sans tabou, où l’on aborde toutes
les problématiques, souvent avec grande
énergie, mais toujours dans le respect de
l’autre et de cette hiérarchie des valeurs
dont nous parlions plus haut.

Soyons clair : rien ne justifie, rien ne jus-
tifiera jamais le meurtre et les assassinats,
mais il faut savoir que les sous-hommes
fanatisés et pétris de haine n’attendent
que ce genre d’occasions leur soient don-
nées pour donner libre court à la con-
crétisation de leur instinct animal : tuer



3H O M M A G E

B U L L E T I N D U C O N S I S T O I R E I S R A E L I T E D E V I L L E U R B A N N E P E S S A H 5 7 7 5

EN MÉMOIRE AUX VICTIMES
DE L'HYPER CACHER

Le Consistoire Israélite de Villeurbanne avait appelé, le lundi 8 février 2015, toute la communauté juive
à participer à la commémoration des Shlochim (du mois) en mémoire aux victimes de l’attentat de
l’Hyper cacher. Les principaux Rabbanimes s’étaient déplacés au CIV pour rendre hommage à ces
4 victimes. Le vice président du CIV, Yves Semhoun avait commencé à prendre la parole, puis le
Grand Rabbin régional Richard Wertenschlag, le Grand Rabbin Maman, suivi du Rav Teboul, Dayan
de la région, et enfin le Rav Serge Attias. Tous nous avaient fait l’honneur de dire quelques mots très
forts et émouvants. Malheureusement, peu de fidèles s’étaient déplacés. JB

YOHANN COHEN PHILIPPE BRAHAM FRANÇOIS-MICHEL SAADA YOHANN HATTAB
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A u sortir d'Egypte les enfants
d'Israel sont poursuivis par les
Égyptiens .ils sont face à la

mer .Ils ont très peur il n’y a aucune solu-
tion, et ils crient vers Dieu.

Malgré l'intervention miraculeuse écla-
tante de Dieu en leur faveur, cette crainte
reste difficilement explicable ,bien que la
situation paraîsse sans issue. Moise se met
à prier et voici la réponse de Dieu à
Moise: "Pourquoi cries-tu vers moi, parle
aux enfants d'Israël et qu'ils s'avancent.
"Exode14, 15. Cette réponse ne cesse de
nous étonner d'année en année et c'est
sans doute par analogie avec chaque situ-
ation d’exil.

A l'approche de Pessah nous préparons
notre propre sortie d’Egypte, car comme
l'enseignent nos maîtres, cette sortie
d'exil est le prototype de tous les exils et
sa commémoration doit être la répétition
de notre propre libération .Pendant des
siècles nos pères n'ont cessé de répéter
"Léchana Abaha berouchalaim" Il nous
est donné aujourd'hui de réaliser ce rêve,
car la promesse faite au pères peut et doit
être accomplie par les fils.

Il est évident que la sortie d'Égypte n'a été
rendue possible que par une succession de
miracles, en commençant par les dix
plaies, le passage par la mer des joncs, et
ce n'est qu'après la destruction par Dieu
de l'armée de Pharaon sur le rivage, que le
peuple eut foi en l'Eternel et en Moïse son
serviteur.Le cantique de la mer témoigne
à jamais de cette emounah. (Foi).

La grande angoisse du peuple peut
s'expliquer par le refus d'espérer encore
l'impossible miracle ,face à leur manque
évident de mérites,mais le fait d'avoir foi
en Moïse et ,grâce à la détermination de
celui qui se jette à l'eau (N'ahchon ben
Aminadav) le miracle s'accompli.

La réponse de Dieu à Moïse prend alors la
signification suivante : cesse de prier et
par ta capacité à convaincre, qu’ils avan-
cent (d'eux mêmes) ,car il n'est pas écrit
:dis leur d'avancer.

Cet enseignement éternel, comme la
Thora, résonne dans chaque tête à chaque
Pessah. Nous devons considérer que le
temps des miracles visibles comme en
Égypte est révolu ; depuis la destruction

du temple .Dieu agit par des moyens
naturels conduisant les événements de
l'histoire à sa guise comme à Pourim,
comme dans chaque génération de l'exil.
Il nous appartient de voir et de dévoiler
son action cachée et d'agir en con-
séquence. Cessons d'implorer le ciel pour
un miracle de délivrance surnaturelle,
mais avançons malgré les difficultés dans
tous les domaines, avec l'aide de Dieu.Il
est un temps pour prier il est un temps
pour agir ; pour avancer vers la réalité, la
vérité de chaque juif :Israël la terre don-
née pour l’éternité.

Passez un Pessah cacher et sameah.

Barouch BENHAIM

Pourquoi cries-tu vers moi ?
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La Chronique libre
d’Elie Zekri

Je suis…… Pessah !
Libre : comme l’air ou plus que l’air ?...

P lus si on respecte la HALAHA, le
Choulkan Aroukh, qui est le
CADRE de ma vie sur TERRE.

La TORAH et les MITSVOT constituent
mes REPÈRES, dans un monde qui tend
à les perdre. C’est un combat à mener ;
avec l’aide de D…., nous sortirons victo-
rieux et tellement heureux !

Méditons sur ces citations du Rabbi
contenues dans AYOM YOM.

1 - Il est 2 sortes de principe : ceux qui
CRÉENT la vie, et ceux qui SONT
CRÉES par la vie. Les lois humaines
sont crées par la vie, elles différent
d’un pays à l’autre selon les circons-
tances. La Torah de D… est une loi
divine, qui crée la VIE. Elle est une
TORAH de VÉRITÉ, identique en
tout lieu et en tout temps. La
TORAH est ÉTERNELLE.

2 - La vie d’un homme dépend de
l’atmosphère dans laquelle il évolue.
Sans elle, sa vie est impossible et la
qualité de la VIE conditionnée par
celle de l’atmosphère de la Torah et
des Mitsvot, est SAINE. Celle que
l’on vit dans une ambiance
d’incroyance est malsaine, et celui qui
en fait le choix est sans cesse exposé
aux maladies contagieuses.

Le premier pas vers la guérison est la puri-
fication de l’atmosphère. Cette mission
incombe à ceux qui savent étudier et
connaissent la Torah. La purification

peut-être obtenue par les mots de la
Torah. Quand on les prononce en se trou-
vant dans un magasin, en marchant dans
la rue, ou en étant dans le métro, on puri-
fie l’atmosphère. Il convient d’apprendre
par cœur quelques textes de « Torah,
Houmach, Téhilim, Midrach, Tanya », de
sorte que à tout moment et en tout lieu
on puisse prononcer les saintes lettres de
la Torah. Voici le cadre et la condition
pour être libre.

Les 3 Matsot CHMOUROT et les 4
coupes de vin du séder nous enseignent
comment être heureux.

L’Admour Azaken dit :

“La Matsa du premier soir est une nourri-
ture de foi, celle du second soir, de guérison.
Lorsque la guérison conduit à la foi, quand
on remercie D… d’être guéri, on a cepen-
dant été malade. En revanche, lorsque la
croyance conduit à la guérison, il n’y a à
priori, pas eu de maladie. La Matsa, com-
posée d’eau et de farine, nous apprend la
soumission, qui est la base du service de
D…”

Les 4 coupes de vin qui correspondent
aux 4 langages de libération inscrits dans
la Torah sont l’expression de la JOIE, du
BONHEUR et du PLAISIR de servir
notre CRÉATEUR !

Les 4 verres de vin que nous buvons
accoudés, le soir de Séder (ainsi que la
Matsa et le Korekh) représentent les 4
sortes de JUIFS : Sage, impie, intégre et
ignorant.

Leur attachement à D…, fait qu’ils sont
présents au séder de pessah, malgré leur
imperfection.

Il manque un JUIF. Le 5e enfant, prison-
nier des autres nations est occupé à autre
chose pendant cette nuit de protection,
dans un autre lieu.

Il n ‘est pas au Séder, et plutôt que de le
blâmer, il faut aller le chercher.

En Égypte, 1/5, a été libéré. A notre
époque, tous sortiront de l’exil, et verront
le MACHIAH ! A condition d’être
habillé d’au moins une Mitsva.

Allons à la rencontre de nos frères et
sœurs pour un temps égarés et ramenons
à la table de notre père, HAKADOCH
BAROUCH HOU !

CETTE ANNÉE QUI ARRIVE TOUS
À JÉRUSALEM!

Pessah Cacher et Sameah !

Elie ZEKRI
Adapté de sihot du Rabbi

DON DE TEFILINES
“Nous étions présents à Gaza aux côtés de nos
Hayalim, leur portant soutien, aide, friandises !
50 paires de Téfilines leur ont été offertes par la
"JEUNESSE LOUBAVITCH LYON” avec joie et
gratitude. C’était lors de l’opération Tsouk
Etan à Gaza début Juillet 2014, grâce à D…. ».
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L'attente était grande! Et vous avez eté au rendez-vous. Avoir une place
au plus prés des 4 paytanim de renommée mondiale n'était pas chose
facile... Tant pour les offices que pour les repas de Shabbat organisés pour
l'occasion.

En effet Moshé Louk, Gabriel Ohayon, Avraham Ohayon et Raphael Ouaknine ont su
reveiller cette partie de NOTRE NECHAMA qui affectionne particulièrement ses piyou-
tim et ses louanges adressés à Hakadosh Baroukh Hou. Pour ma part, en fermant les yeux
et en me concentrant sur leur voix, j'ai pu ressentir une Simha intérieure et un rapproche-
ment envers notre Créateur. Ne l’avez-vous pas ressenti comme ça ? Fermez les yeux la pro-
chaine fois !

Simon OHAYON

Chabbath Plein
au CIV Malherbe
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Journée Hanoucca au CIV Malherbe
Quelle joie immense joie pour les enfants du Talmud Torah d’avoir allumé la 5e bougie de Hanoucca. Après
les chants, musiques et autres quiz sur la fête de Hanoucca, les enfants ont dégusté les succulents beignets tradition-
nels préparés par Mme Mireille TEBOUL et notre secrétaire Babette GHRENASSIA. A la fin de cette émouvante
matinée, ils étaient tous récompensés, par de merveilleux cadeaux. Merci aux professeurs et à Simon pour leur aide à
l’organisation de cette matinée. Un grand remerciement, aussi à Prosper et Jo pour leur générosité. JB
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R etourner en Algérie n’est pas chose
aisée, alors je m’en suis ouvert à
notre ami Serge Allouche, grand

connaisseur et organisateur de ces journées.

Il m’a proposé alors de rechercher le public
concerné, et ensemble nous nous sommes
lancés dans cette grande aventure : télépho-
ner aux amis, contacter des témoins qui
pouvaient avoir des photos, des témoignages
comme Georges Benazera, Président des
Oranais de Paris et surtout, grâce à Serge,
avoir le privilège de compter sur la présence
du Grand Rabbin de France Haïm Korsia.

Tous les ingrédients étaient réunis pour une
grande et belle fête. Là où ça se compliquait,
c’était sur l’aspect culinaire. A l’intérieur
même d’Oran, chacun avait son menu très
typique. Du ramdour, ou du bouktouf, ou
encore d’autres spécialités du pays….

Faute d’accord, Serge propose un barbouche
concocté par Maggy Chouraqui, notre chef
étoilée, assistée du traiteur KARL’S pour
l’organisation et la préparation de la calintica.

J-3 : Un moment privilégié que ce soir où
avec l’aide de Max Alzerah, nous avons
déballé les archives et photos à présenter au
public.

Enfin Dimanche 14 décembre !

Le Grand Rabbin de France et quelques
membres du Consistoire de Villeurbanne se
rendent au Cimetière où Haïm Korsia se
recueille sur la tombe de ses grands parents,
la famille BENSAKHOUN.

Au même moment, à 12 H tapantes, les pre-
miers oranais arrivent à l’Espace Hillel, sur-
tout ne rien rater, le temps presse.

Retrouvailles, embrassades, larmes, les
anciens se revoient, parfois 30, 40 ans après.

13 H : Le Grand Rabbin de France fait son
entrée sous les ovations du public qui salue
en même temps le Grand Rabbin
Wertenshlag, le Grand Rabbin Maman, Le
Dayan Rav Teboul, le Président du
Consistoire Régional, Alain Sebban.

Notre maître de cérémonie, Serge Allouche
prend la parole, remercie les personnalités de
leur présence ainsi que l’assistance (200 per-
sonnes) ! Puis vient le tour de plusieurs
témoins, très émus, qui évoquent la vie à
Oran, les coutumes, la cohabitation, la com-
munauté avec ses peines et ses joies.

Le public est silencieux, chacun revivant ses
souvenirs. André Nouchy, Gérard Moulia,
Georges Benazera, Marcel Alzraa, André
Cohen, le Grand Rabbin Maman, tous nous
racontent comment c’était « là-bas »

Pendant ce temps, fèves au poivre, kémia,
anisette, calentica font la joie de tous les
convives. Quel bonheur devant ce tableau.
Vient maintenant le tour du Grand Rabbin
H. Korsia : anecdotes, précisions sur le rituel
et les coutumes, souvenirs concernant sa
famille dont quelques membres vivent à
Lyon. Nous buvons ses paroles ! Plein
d’humour, de charisme, clair et surtout très
chaleureux, l’homme fait l’unanimité
d’autant qu’il passe à chaque table, saluer et
échanger avec les uns et les autres.

17 H : Le Grand Rabbin Haïm Korsia doit
rentrer sur Paris où l’attend une autre céré-
monie. Au revoir émouvant, photos, embras-
sades et place aux desserts avec la surprise du
Chef Serge Allouche : une formation orien-
tale entonne tous nos airs préférés, Reinette
l’oranaise, Lili Boniche, Blond Blond,
Bensoussan, 2 heures où nous sommes trans-
portés sur l’autre rive de la Méditerrannée.

J’ai quitté l’Algérie à l’âge de 9 ans, 52 ans
après je l’ai retrouvée : pas besoin de voyage,
la boucle est bouclée.

Au delà de cette magnifique journée Serge et
moi avons eu un cadeau mémorable : lire le
bonheur et la joie sur le visage de tous les
oranais.

Jo BENHAMOU

Oran-Tlemcen
VOYAGE DANS LE TEMPS
Après les journées consacrées au Judaïsme marocain, tunisien et constantinois qui avaient rencontré un franc suc-
cès, la boucle de la nostalgie était bouclée. Et bien que très attaché à ces manifestations sur notre passé et nos
racines, j’avais besoin d’évoquer un souvenir plus personnel partagé par de nombreux lyonnais d’Oran et Tlemcen.
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Le public salle pleine
Le Grand Rabbin de France,nos animateurs Jo Benhamou et Serge Allouche

Notre animateur préféré Serge

Le Grand Rabbin Maman

Les Rabbanime et M. Alain Seban

L’exposition de photos et document anciens

L’orchestre oriental
e



Notre Maguy préférée, irrem
plaçable !

Ici avec notre Président Norbert Sportès
Ici avec, Marc Guedj, Serge Teboul, et Marco Ghrenassia
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Oran-Tlemcen
VOYAGE DANS LE TEMPS

Le Grand Rabbin de France
Haïm Korsia, se recueillant devant
la tombe de ses Grand-Parents :

…suite

Vice Président du CIV Yves Semoun

Le Grand Rabbin Haïm Korsia



Mots Flêchés
Jeux >
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Le Piyyut ou la poésie synagogale
Le PIYYUT a, tout au long de son histoire, jalonné le destin du peuple d’Israël. Combinant poésie et musique, il
raconte, depuis la chute du second temple, nos peines et nos joies, nos actes d’héroïsme, nos deuils et nos
espoirs. Quelle est son origine, quelles sont les grandes périodes de son développement et comment s’inscrit-il
aujourd’hui dans notre liturgie ?

Origine des Piyyutim
Quelle est donc l’origine des Piyyutim ?
Avant, le cantor récitait les prières ou les
chantait parfois et les fidèles répétaient les
phrases après lui, d’une manière quasi-
machinale. Mais, Il était nécessaire de mettre
un peu de variété, de “piment” dans la priè-
re surtout à Chabbat et aux Moadim (fêtes)
afin de stimuler les fidèles, par le chant. Par
la suite ceci fut étendu aux mariages, aux cir-
concissions et aux événements festifs…

Un “cœur” fut alors créé, qui chantait
avec le cantor et le peuple répondait :
“AMEN, ALLÉLUIA, HACHEM MÉLEKH” ;
ainsi petit à petit, le Piyyut devint une
partie dynamique de la prière dont il
constitua le noyau.

C’est dans cet esprit et sur ce principe fon-
damental, que des chorales se sont formées
au sein des Synagogues et notamment au
Consistoire Israélite de Villeurbanne. Car
en effet, depuis la venue de notre Hazan
Simon OHAYON, la formation de cette
Chorale évolue sans cesse. De mariage en
Bar Mitsvot, en passant par les Miloth, les
membres de la Chorale nous emportent à
chaque fois dans les douceurs de ces chants
liturgiques.

C’est l’occasion de remercier Simon notre
Hazan, pour la formation de notre belle
chorale, et son équipe de jeunes chanteurs
doté d’une grande motivation pour le
travail qu’ils entreprennent. JB De gauche à droite : Simon Ohayon,

Nathan Chetrit, Yoni Haziza, Rudy Haziza,
Dan Haziza et David Alezra.



C e roman policier nous entraîne dans une
longue enquête qui suit la disparition au sein
d’une famille apparemment sans histoires,

d’un jeune homme de dix-sept ans, Ofer Sharabi. Sa
famille vit dans une banlieue modeste de Tel-Aviv.
L’enquêteur Avraham Avraham est d’une persévérance
qui le mène progressivement à percer le secret de cette
famille et lui fait découvrir les profils psychologiques
des suspects que leur comportement ne permettait pas
de découvrir, lors des premiers interrogatoires. Cette

disparition semble, dans un premier temps, être la fugue d’un adolescent. A fil des
pages, le narrateur nous révèle des indices qui nous déstabilisent et font croître
notre inquiétude. L’étau se resserre autour de personnages que rien ne permettait
de suspecter. Un livre qui se lit aisément comme un polar et nous permet de
mieux connaître la société israélienne observée sans la moindre complaisance.

Colette HADDAD

Une disparition inquiétante
de Dror Mishani

Les livres…

Le commissaire de police questionne
un jeune agent qui vient d’être recruté :
- Avez-vous déjà vu un détecteur de mensonges ?
- Mieux que ça Chef, j’en ai épousé un !!

C’est un gars qui va se marier, il va voir
le Rabbin quelques jours avant la cérémo-
nie. Lorsque le Rabbin a terminé,
il lui demande :
- Est-ce que je dois faire un don au consistoire ?
- Aucun mon jeune ami, vous allez vous

marier, et avec la femme que vous avez, vous
aurez besoin de tout votre argent !!

Au moment où elle se réveille,
une femme dit à son mari :
- Chéri, je viens de faire un rêve incroyable : je

rêvais que tu m’offrais un collier de perles pour
la Saint-Valentin. A ton avis, qu’est-ce que ca
peut vouloir dire ?

- Tu le sauras ce soir... Répond le mari, avec
un léger sourire.

Le soir venu, l’homme rentre du travail avec
un petit paquet cadeau. Sa femme, ravie,
commence à le déballer et, à l’intérieur, elle
découvre un livre intitule “L’interprétation
des rêves”...

Un couple de vieux Juifs parisiens est en
vacances à Jérusalem. La femme décède.
Les pompes funèbres israéliennes disent au
mari : “si vous transférez le corps a Paris
c’est 20 000 €, mais si voulez l’enterrer
ici au Mont des Oliviers, c’est 3 500 € !!!”.
Le vieux Juif réfléchit et dit : Je paye
20 000 € pour qu’elle soit enterrée a Paris.

L’homme lui répond : mais vous n’imaginez
pas ? C’est le rêve de tout Juif d’être enterre
ici... et c’est moins cher.

Le veuf lui rétorque : Voï Voi. Il y a 2 000
ans il y en a un qui est mort ici... et 3 jours
après il était ressuscité !

12 L A C U L T U R E D A N S T O U S S E S É T A T S

Centre Culturel
Juif de Villeurbanne

Sorties 3 dimanches par mois

Humour juif !
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Tfina de Pessah aux artichauts

Boulettes de poireaux (Keftes de prasa)
Le Marché : • 1 kg de poireaux coupés en deux dans le sens de la longueur

et abondamment lavés • 2 œufs • Thym, cannelle, huile
• 40 g de farine de Matsa (la plus fine possible)

Préparation :

Blanchir les poireaux à l’eau bouillante pendant quelques minutes. Les presser à la main
pour les débarrasser du liquide qu’ils contiennent. Les hacher finement et les mettre dans
un grand saladier. Battre les deux œufs à la fourchette et les ajouter aux poireaux avec le
reste des ingrédients. Bien mélanger : la pâte doit être molle, on peut être amené à ajouter
un peu de farine de Matsa ou d’eau si nécessaire. Faire chauffer de l’huile (assez pour que
les beignets soient recouverts), former des plates et les faires frire deux minutes sur une face
et une à deux minutes sur l’autre, pour obtenir une couleur dorée.

Le Minestrone de Pessah

Côté cuisine…

L A C U L T U R E D A N S T O U S S E S É T A T S 13
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Préparation :

Faire cuire les légumes, Prélever ces légumes de la marmite et
hors du feu et les écraser à la fourchette. Mettre le poulet et les
légumes écrasés dans la marmite. Faire revenir le poulet dans
cette sauce. Ajouter une pincée de sel, ½ cuillère à café de cur-
cumin. Recouvrir le poulet d’eau et laisser cuire. Ajouter alors
les cœurs d’artichauts dans la marmite ainsi qu’une grosse
pomme de terre, laisser cuire dans ce bouillon. Lorsqu’elle est
cuite, la retirer, l’écraser avec une fourchette, ajouter du sel, du
poivre et un œuf entier. On obtient alors une pâte liquide. Avec
une cuillère à soupe, former des quenelles de cette pâte et
l’introduire dans le bouillon pour qu’elles cuisent. On peut
aussi rajouter des morceaux de Matsa ronde. Servir bien chaud
accompagné d’un rosé de Cabernet.

Préparation :

Emincez très finement l'échalote. Faire suer à la poêle
avec 1/2 carreau de sucre, 1/2 c.c de sel (un tour de moulin) et
1 c.c épices a poisson. Ajoutez petit a petit les légumes tous
finement émincés. Réservez. Dans une marmite portez à ébul-
lition 2 litres d'eau avec une cuillère à soupe de marak hof
(parve). Dans une casserole faire dorer un demi paquet de
pâtes, type "langue d'oiseau". Lorsque l'eau est a ebullition
ajoutez les legumes puis les pâtes. Laissez cuire 20 minutes.
Accompagnez ce minestrone d'un bar portion juste grillé avec
de la fleur de sel. Bon appétit !

Le Marché :

• 1 courgette
• 1 carotte
• 1 oignon moyen
• 1 branchette de céleri
• 4 artichauts

• 1 grosse pomme de terre
• 1 œuf
• 1 poulet jaune coupé

en morceaux

Le Marché :

• 1 carotte
• 1 courgette
• 1 tomate
• 2 pommes de terre
• 1/2 poivron rouge,

• 1 échalote,
• 1/2 fenouil
• 1 cuillère à café́

de gingembre
• 2 poireaux
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Pour bien réussir son Alya
Les évènements récents nous permettent d’observer que l'Alya, qui était pour nombre de
juifs français un rêve un peu lointain, est devenue aujourd'hui pour certains un but avéré.
Les motivations demeurent diverses même si on note que l’amplification du sentiment
d'insécurité que vivent les juifs de France devient un des facteurs primordiaux.

C ependant, envisager de faire sa montée en Israël doit être un acte mûrement réfléchi, planifié et bien organisé parce qu'il
s'agit d'un bouleversement total, d’un changement de vie radical qui se traduit souvent par une perte de repères. C'est pour
s’être rendu compte des difficultés qu’éprouvait chaque nouvel immigrant en Israël que Pierre Besnaïnou (Président du

FSJU à l’époque) et Gil Taïeb (président de l’ABSI) ont créé en 2005 l'association AMI (Alya pour une Meilleure Intégration) dans
le but d’aider les nouveaux Israéliens venant de France à réussir leur intégration. L’association AMI est aujourd’hui dirigée en Israël
par Avi Zana et elle est en rapport étroit avec l’Agence Juive.

A quelle réalité
les nouveaux immigrants
seront-ils soumis ?

Il y a d’abord le problème de la langue qui
conditionne les rapports sociaux, particu-
lièrement avec les autochtones hébraï-
sants. Cela a comme conséquence que les
familles choisissent de vivre dans des villes
où le français est la langue la plus parlée.
La priorité d’une bonne intégration est
l’apprentissage de l’hébreu. Il y a égale-
ment la réalité économique qui est assez
éloignée de celle que l’on a en France,
notamment à travers l’État providence et
son assistance à laquelle les nouveaux
immigrants sont habitués. Enfin, la men-
talité différente que se sont forgée les
Israéliens car soumis dans les rapports
sociaux aux tensions créées par un état de
guerre quasi permanent depuis la création
de l’État d’Israël.

En France, l’AMI est opérationnelle sur
deux pôles, principalement :

L’emploi et l’éducation sous la responsa-
bilité de Daniel Heffer et les projets
sociaux qui sont gérés par madame
Edwige Chekroun. De nombreux
conseillers d'intégration et de coordina-
teurs, le plus souvent bénévoles, les
entourent. Grâce à son équipe extrême-
ment motivée et informée, l'AMI va aider
le futur immigrant à “préparer le ter-
rain”, baliser et anticiper les probléma-
tiques qui peuvent se présenter, selon que
le « olé, soit jeune ou moins jeune, actif
ou retraité, et enfin célibataire ou en
famille.

À la demande du CIV, a eu lieu le 3 Février dernier une confé-
rence de l’association AMI. Son representant Mr Richard
Darmon, nous a decrit le but sur les actions de l’association.
Le premier volet portait sur « Le judaïsme européen est-il en péril
? Quel avenir pour les Juifs de France ?”. Dressant un tableau un peu sombre sur l’avenir
des Juifs de France. Une seconde intervention en matière d’Alya et d’intégration en
Israël. Notamment avec l’appui d’une présentation “Powerpoint” - portant sur les aspects
concrets de l’option d’Alya : moment du choix, préparations diverses, problèmes de loge-
ment, d’éducation des enfants, d’équivalences de diplômes, aspects financiers, etc….
Enfin, il s’en est suivi une serie de questions posées par le public, sur les attentes et les sou-
haits pour ceux qui partiront bientôt…..

La spécificité d'AMI réside dans le fait
qu'elle dispose en Israël d’antennes dans
toutes les villes qui connaissent une forte
immigration d'origine française telles que
Tel Aviv, Jérusalem, Beer Sheva,
Ashdod etc...

Ces relais se chargent alors des problèmes
tangibles sur le terrain. Leur mission est
dictée par les besoins des olim (immi-
grants) qui ne sont pas toujours passés par
la case "AMI France", et qui subissent de
plein fouet les difficultés dues principale-
ment à la méconnaissance de l’hébreu :
par exemple les parents ne pourront pas
suivre les devoirs scolaires de leurs
enfants. Un étudiant israélien francopho-
ne palliera à ce souci. De même pour les
problèmes juridiques relatifs à l'obtention
de papiers ou alors l'identification des
produits au supermarché. Mais d'autres
associations peuvent collaborer avec
l’AMI pour des problèmes plus graves et
néanmoins vivaces que sont la drogue, la

dépression ou les problèmes familiaux.
L'alya est une greffe qui multiplie ses
chances de réussite quand elle est prépa-
rée en amont et l’AMI permet justement
d’éviter l’échec.

Pour celles et ceux qui souhaitent faire
leur montée en Israël, vous pouvez dans
un premier temps accéder au site internet
www.ami-israel.org qui est très complet
et informatif. Un numéro de téléphone
unique pour toute la France est dispo-
nible 24 heures sur 24 : 01 84 16 42 95

Soirée Conférence au CIV par Richard DARMON :
Journaliste, Conférencier Membre de l’AMI





D epuis plus de 24H, l’ensemble des volontaires du
MDA fait face à cette situation inhabituelle qui
requiert une vigilance accrue de la part de nos équipes.

En début d’après-midi, le premier ministre de l’Etat d’Israël est
allé rendre visite aux unités du Maguen David Adom à
Jérusalem. Eli BIN directeur général du MDA lui a présenté le
dispositif d’urgence (véhicules 4×4 médicalisés) ainsi que les
employés et les bénévoles présents sur le terrain.

La photo qui accompagne ce mail montre le premier ministre
enthousiaste et fier des secouristes de l’organisation que vous
aimez tant et que vous contribuez à soutenir généreusement.

Vous projetez de faire un séjour en Israël ? Ne partez pas sans
votre assurance “MAGUEN DAVID ADOM” !

À partir de 120 € de dons cumulés dans l'année fiscale en cours,
vous et votre famille, bénéficiez de l'entière gratuité des services
du Maguen David Adom en cas d'urgence médicale, partout en
Israël ! Pour souscrire cette assurance et vous associer à l'action du
MDA pour “sauver des vies en Israël”, envoyer votre don à :

Maguen David Adom Lyon Villeurbanne (Rhône-Alpes)
36, rue Racine - 69100 Villeurbanne - Tél. 04 72 65 64 37

Reçu CERFA en retour.

A S S O C I A T I O N A U S E R V I C E D E L A V I E !

Spécial Pessah
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B U L L E T I N D U C O N S I S T O I R E I S R A E L I T E D E V I L L E U R B A N N E P E S S A H 5 7 7 5

Février 2015
Bibi Netanyahu soutient
le MDA pour son action

durant les intempéries !
Shabbat dernier, nous vous faisions part de la prépa-
ration du Maguen David Adom lorsque les intempéries
frappent le pays.
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La Hilloula de Sidi Bahi Elyahou ALLOUCHE
Rabbin et dayan de constantine, célébrée

au Mont des Oliviers, 122 ans plus tard !
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“Il y a très exactement cent vingt-deux ans,
notre vénéré aïeul, Sidi Bahi Elyahou
Allouche était enterré à cet endroit même, ici
au mont des Oliviers de Jérusalem ; trente
jours après, c'est sa femme Sarah qui venait
reposer juste à ses côtés. Leur famille demeurée
à Constantine, notamment leurs quatre filles,
Bacca, Mariouma, Hanna, Rebka et leur fils
unique Haï n'avaient probablement même
pas appris la triste nouvelle. Or, nous voici
aujourd'hui, en ce dix-huitième jour du mois
Av, “Haï Av”, réunis autour de leurs tombes
enfin retrouvées et restaurées, nous tous,
descendants et représentants de leurs cinq
branches, venus de France, du Canada et de
tout Israël. Comme l’affirme le Talmud à pro-
pos de Jacob, nous venons proclamer : tout
comme nous sommes bien vivants, notre père
est encore vivant (“Haï Av”). Promettons-lui
donc de perpétuer sa voie et ses enseigne-
ments !”

T elles furent les paroles qui
ouvrirent la célébration d’une
Hilloula exceptionnelle et émou-

vante, au Har Hazétim, à quelques pas de la
tombe du Rabbi Rachach et non loin de
celle du Or Ha'haïm Hakaddoch.

Rabbi Elyahou Allouche, connu de tous les
Juifs de Constantine sous le nom de « Sidi
Bahi », exerça brillamment les fonctions de
Rabbin et Dayan à Constantine avant de
monter en Israël, à Jérusalem, avec son
épouse Sarah, en 1891.

l’amour d’Israël, une mitsva de nature à
entraîner un vaste Tikoun, un rachat, une
réhabilitation, aussi bien dans les sphères
supérieures que dans notre monde ici-bas. »

Ainsi, dès les premières pages de son livre,
Sidi Bahi souligne qu’un Juif demeure à
jamais un enfant d’Israël, quels que soient
ses égarements. Pour preuve, ce triple lien,
indestructible, qui relie D-ieu, le peuple
d’Israël et Jérusalem. Un lien qui lui permet
de revenir à tout moment vers son D-ieu,
son peuple et sa terre.

Cette nouvelle édition du livre comprend
aussi des éléments biographiques, l’histoire
de la recherche et de la découverte provi-
dentielles de l’endroit des tombes au mont
des Oliviers, ainsi que plusieurs documents
d’archives, dont un attestant qu’à leur
arrivée, Sidi Bahi et Sarah Allouche
séjournèrent chez le dayan de la commu-
nauté séfarade de Jérusalem, Hakham
Shmouel Nissim.

Puisse le mérite de Sidi Bahi Elyahou
Allouche reposer sur tout Israël !

Serge et Michel ALLOUCHE
(petit-fils de son petit-fils)

À Jérusalem, malgré de grandes difficultés
matérielles, Sidi Bahi s'occupa, entre autres,
de la publication de son livre Erets Tov de
commentaires rabbiniques, d’une richesse
édifiante. Il tint alors à rééditer conjointe-
ment un autre livre dont il était littérale-
ment tombé amoureux, Erets Tsvi du Rav
Tsvi Hirsh de Waydislov, le père du célèbre
maître ‘hassidique Rabbi Sim’ha Bounam.
Le livre Erets Tov vient d’être réédité dans
une version bilingue par ses descendants
ayant fait preuve d’une mobilisation extra-
ordinaire. Citons ici un extrait de la remar-
quable préface du Rav Adin Steinsaltz-Even
Israël à cette nouvelle édition :

« Sidi Bahi Eliyahou Allouche vécut à une
époque charnière [celle du décret Crémieux] :
les souffrances matérielles ou physiques
imposées aux Juifs commençaient à s’alléger,
alors que le fardeau de l’asservissement spir-
ituel s’alourdissait. Dans ses écrits comme
dans ses actes, il affiche une attitude de
makel noam, celle d’un guide affable et bien-
veillant. Une qualité qui, selon le Talmud
(Sanhédrin 24a) caractérise les Sages de la
Terre d’Israël…Dans son livre Erets Tov,
Sidi Bahi Eliyahou Allouche procède en
effet à la louange du peuple d’Israël et de ses
vertus. Ce faisant, il renforce et accroît tout
autour de lui la mitsva d’Ahavat Israël,
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Le cycle des sicles
Shabbat Shekalim
Trois Shabbat avant Pourim, le Shabbat Shekalim, est consacré à la
lecture du texte sur le « Mahatsith Hashekel » qui sera symboliquement
donné, le soir de la fête, pour subvenir aux Juifs en détresse.
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I l y a dans la langue française, un
petit nombre de mots d’origine
hébraïque : chérubin (un ange),

cabale (une intrigue !), tohu-bohu (le
chaos), séraphique (sublime), schibboleth
(une épreuve difficile), salomonique (stric-
tement juste), satanique (démoniaque) et,
last but not least, l’étrange et énigmatique
“sicle” qui nous rappelle que la fête de
Pourim approche. Ouvrons le Grand
Dictionnaire Robert, à la lettre “S”.

Nous apprenons que “sicle” est un mot
français utilisé dès le XIIème siècle. Il pro-
vient du latin ecclésiastique “siclus”,
lequel vient du grec “siklos”, lui-même
issu de l’hébreu “shekel”, terme de
l’Antiquité juive qui désigne à la fois un
poids de six grammes et la monnaie
d’argent des Hébreux.

Une contribution égale pour tous aux
frais du temple.

Le shekel figure dans la Loi de Moïse
comme une mesure de poids qui servait
au paiement en argent, des contributions
et des offrandes. À l’origine, ce n’était pas
du tout une pièce de monnaie. En effet,
les anciens Hébreux ne frapperont mon-
naie que très tardivement, sous l’influence
des Grecs de Lydie, dont le roi Crésus
aurait inventé le procédé pour frapper
avec un sceau royal des médaillons métal-
liques, origine historique de la monnaie.

Dans le Livre de l’Exode, nous lisons la
description de la naissance du célèbre tri-
but du “demi-sicle” d’argent, le “Mahatsith
Hashekel” :

Après la sortie d’Égypte, les Hébreux
reçoivent le commandement d’ériger un
sanctuaire, centre spirituel pendant la
longue traversée du désert.

Tous les hommes âgés de vingt ans et plus
devront contribuer aux frais du culte sacré
avec une participation, égale pour cha-
cun, d’un demi- sicle d’argent. Durant
plusieurs siècles, le soutien de tous les
enfants d’Israël aux sacrifices collectifs et à
l’entretien du Temple a été le signe de
l’égalité des croyants devant l’Éternel.
Personne ne payait plus que les autres.
Personne ne pouvait dire : “Le Temple
fonctionne grâce à ma générosité.”

Un séduisant récit de la tradition orale
illustre, sous un jour très imagé, cette idée
de la responsabilité de tous, sans excep-
tion, dans le culte qui exprime la foi
d’Israël : le sicle d’argent serait une pièce
de monnaie qui coupée en deux en forme
de demi-cercle, témoignerait du fait que
nous avons tous besoin de l’autre, du
frère, de l’ami, du voisin, du prochain.
Isolé, l’homme ne peut présenter que la
moitié de la pièce : un morceau mutilé.
Quand il s’associe à son prochain, les
deux parties, réunies et recollées, rede-
viennent une seule pièce de monnaie, un
shekel.

Nous ne pouvons agir pour un monde
meilleur dans la solitude, dans la dissocia-
tion. Pour rendre le monde plus digne et
plus noble, nous devons unir nos efforts,
rassembler nos “moitiés de shekel”, pro-
poser ensemble le shekel ainsi recomposé,
le shekel de la fraternité.

Redonnant vie à l’antique tradition, le
premier Congrès sioniste mondial restau-
ra en 1897, le shekel, devenu contribu-
tion à la cause sioniste. Dès 1970, il est
adopté comme l’unité monétaire d’Israël.

Le Shabbat Shekalim (cette année le 14
février 2015), dernier shabbat avant le
mois d’Adar, celui de Pourim, est consa-
cré à la lecture du texte biblique sur le
Mahatsith Hashekel, qui sera symboli-
quement donné, dans toutes les commu-
nautés juives du monde, le soir de
Pourim, pour venir en aide à nos frères en
détresse.

Franklin RAUSKY
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L Lorsque les premiers Juifs, des
Marranes espagnols, s'établissent
aux Philippines, l'archipel fait par-

tie de l'empire espagnol et se trouve sous
l'autorité du gouverneur du Mexique. Les
archives locales ont gardé la trace de deux
frères, Jorge et Domingo Rodriguez, arrivés
au pays en 1590. Accusés en 1593 de judaï-
ser secrètement, ils seront condamnés par le
tribunal de l'Inquisition.

Plus tard, en 1871, des Alsaciens, les frères
Lévy, pour ne pas devenir citoyens alle-
mands, s'établiront à Manille où ils fonde-
ront une maison de commerce à l'enseigne

de l'« Estrella del Norte ». Leur domicile
deviendra la première synagogue du pays
que pratiqueront des immigrants judéo-
espagnols venus de Turquie et du Moyen-
Orient, notamment d'Égypte et de Syrie.
Après la Première Guerre mondiale, cet
embryon de communauté sera enrichi par la
venue de Juifs d'Union Soviétique et des
États-Unis. Un Juif américain d'origine
russe, Emil Bachrach, fera édifier à ses frais
un petit temple. Mais c'est avec la montée
du nazisme que le flot de réfugiés juifs
fuyant Hitler viendra grossir la communau-
té juive des Philippines où l'antisémitisme
est inexistant.

Un épisode peu connu de l'histoire de
l'archipel survient alors : l'occupation des
Philippines par les troupes japonaises. La
synagogue est détruite et transformée en
dépôt de munitions. Elle sera reconstruite
en 1945 grâce à une collecte réalisée par des
GI's juifs et portera le nom de « Bachrach
Memorial Hill ».

L'indépendance des Philippines est déclarée
en 1946 et le premier président du pays,
Manuel Quezon, s'avère être un philosémi-
te convaincu.

La communauté juive, installée pour
l'essentiel à Manille, compte désormais
2500 âmes. Peu connu, le sauvetage des
Juifs par les Philippines pendant la
Deuxième Guerre mondiale a fait l'objet
d'un film, « Rescue in the Philippines :
Refuge from the Holocaust » qui a été pré-
senté au siège des Nations Unies en
novembre 2013. Dans les années 1980, une
seconde synagogue, au nom de Beth Yaakov,
sera bâtie à Manille. Au fil des trente der-
nières années, nombre de Juifs philippins
ont choisi de vivre en Israël.

En 2015, on ne compte plus que quelques
centaines de Juifs aux Philippines. Parmi les
personnalités juives qui ont marqué le pays,
il convient de signaler Ruth Lava, qui fut
l'épouse du révolutionnaire Vicente Lava,
créateur du mouvement « maoïste » des
Huks Labahaps. Une petite communauté,
une belle histoire

Jean-Pierre ALLALI

Être juif
à Manille
Les juifs
des Philippines
Philippines : un archipel de plus de
dix mille îles planté en mer de
chine. Le bout du monde en
quelque sorte. C'est là pourtant,
que, depuis des siècles, vit une
toute petite communauté juive.
Pleins feux sur les juifs de Manille
et des environs.
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La synagogue
Emil Bachrach
de Manille

Cortège de soutien à Israël à Manille
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BAT-MITZVA
DAHAN Mikhal 08/06/2014
MURCIANO Shirel 01/02/2015

MARIAGES
BETTAN David & MELKI Andréa 29/06/2014
KHALIFA Jérémie & MALEK Fanny 14/09/2014
ELANCRY David/PILO Anna 31/08/2014
AMESELLEM Laurent & KLIF Mélanie 30/11/2014
GERBI Hervé & HALIMI Déborah 28/12/2014
Quelle joie et bonheur immense d’avoir assisté à la célébration de la
Houpa de Déborah fille de nos amis Suzanne et Jean-Marc Alimi. Puissiez-
vous connaître ensemble, année après année, les joies du partage, les
plaisirs de l’amitié et les délices de l’affection afin que votre vie vous
apporte sans restriction ce qu’il y a de meilleur et de plus précieux.
Le comité du CIV et moi même souhaitons aux parents et grands-parents
un grand Mazal Tov, ainsi qu’un immense bonheur dans cette nouvelle vie
à Déborah et Hervé. JB

DAHAN Jonathan & THOMAS Charlène 18/02/2015
BENITAH Franck & LAMY Trécy 10/03/2015

DÉCÈS
CHABBAT Estelle 03/09/2014
CORDIER Sultana 04/09/2014
LEVY Yvette 13/09/2014
MARCIANO Mardoche 19/09/2014
BENHAMOU Monique 26/10/2014
BENYAMINE Hermance 01/11/2014
BOUAZIZ Elie 03/11/2014
CHETTRIT Alice 12/12/2014
SAMAMA Jean 13/01/2015
PARTOUCHE Lévy-Elie 15/01/2015
NIZARD Camille 20/01/2015
BENSOUSSAN Yvette 06/02/2015
AMAR Albert 06/02/2015
HALIMI Renée 08/02/2015
COZZO Yvette 15/02/2015
NABETH Gaby 15/02/2015
DRAY Jacky 17/02/2015
CHETTRIT Meyer 19/02/2015
SCHIRMAN Michel 23/02/2015
BINYAMINE Simon 23/02/2015

MILOTH
OHAYON Isaac,Yakov, David
(fils de Sharon & Simon OHAYON) 18/09/2014
Quel magnifique cadeau que ce nouveau né qui transformera votre vie et
vous fera découvrir la vie de famille. Que ce merveilleux petit être remplisse
vos cœurs d'amour et de bonheur ! Grand Mazal Tov à Simon notre Hazane
et Sharon son épouse ! Le comité du CIV souhaite dès à présent une très
belle vie à Isaac. La Milha a été pratiquée par Mr Mendel Dahan. JB

KABALO Ouriel, Méir
(fils de Elodie & Ilan KABALO) 19/09/2014
Un bébé dans une maison c'est beaucoup de joie et de bonheur.En tout cas
c'est tout ce que je vous souhaite. Grand Mazal Tov à tous les deux pour
cette petite merveille que vous avez fait venir au monde. Félicitations aussi
aux Grans-Parents, Prosper et Marie Jeanne, Meyer et Yvette. La Milha a été
pratiquée par Mr Elie Soussan. JB

LEVY Evann, Moshe (fils de Virna et Fabrice LEVY),
Petit-fils de M. & Mme LEVY Marcel 11/02/2015
C’est avec une très grande joie que nous avons appris la naissance de votre
garçon Evann et nous voulions vous adresser Mazal Tov pour ce cadeau de
D... Le comité du CIV souhaite dès à présent une très belle vie à Evann ainsi
qu’aux Grands-Parents Mr et Mme Levy Marcel, Odette et Simon. La Milha a
été pratiquée par Mr Yossi Soussan JB

ARENA Michaël, Lévi (fils de Claudia et Grégory),
Petit-fils de M. & Mme ARENA Dante 23/02/2015

BAR-MITZVA
HAZIZA Dan 19/06/2014
ACHOR Andy 23/10/2014
CHETTRIT Sacha 16/11/2014
KAZADO Sasha 20/11/2014
CHRIQUI Ariel 14/12/2014
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Mme ALIMI
à l’allumage

de la 2 e bougie
à Beth Seva,

le 17/12/14
avec M. COHEN

et M. ALZERAH
du Maguen

David Adom

“10 ème année
au service de

nos séniors”

ADIEU Madame HALIMI
C’est avec une grande tristesse que nous apprenions le décès de Madame
Halimi, maman de Jean-Marc. Cette disparition brutale nous a tous bouleversés
et elle laissera un grand vide. J’avais une grande estime pour cette dame, tou-
jours souriante et attentionnée.

C’était une joie pour elle d’avoir marié ses deux petites filles (Déborah et
Noémie),et elle s’en est allée en ayant cette satisfaction. Il est des chagrins bien
difficiles à surmonter et perdre un être cher est sans doute le plus difficile qui soit.

Permets-moi, Jean-Marc, de t’apporter tout mon soutien dans cette épreuve et
de vous présenter à toi et Marylène, mes plus sincères condoléances. JB
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